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Dans un entretien au « Monde », le physicien, coauteur il y a cinquante ans du rapport du Club de
Rome « Les Limites à la croissance », estime que l’impératif est aujourd’hui de changer « les
valeurs et les objectifs » des sociétés contemporaines, qui courent à leur perte.
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Quel bilan tirez-vous, cinquante ans après la publication du rapport
de 1972 ?

Test gratuit

L’un de vos scénarios prévoyait que la croissance s’arrêterait autour
de 2020. Est-ce vraiment ce que l’on observe maintenant ?



Le dépassement des limites va-t-il forcément se traduire par un
effondrement ?

Faut-il donc abandonner l’objectif de développement durable ou de
croissance verte ?

Pourquoi les gouvernements et les populations ne réagissent-ils
pas ?

Y a-t-il un système de gouvernance qui puisse réaliser les
changements nécessaires ?



Dans votre nouvelle préface, vous écrivez anticiper des
« changements politiques d’ampleur considérable ». Lesquels ?

Les solutions technologiques peuvent-elles nous aider ?

Pour sortir des énergies fossiles, vous défendez l’e icacité
énergétique et le développement des renouvelables, mais pas celui
du nucléaire. Pourquoi ?

Aujourd’hui, à la place du développement durable, vous défendez un
objectif de résilience à l’échelle locale. De quoi s’agit-il ?

Comment éviter les caricatures d’un retour à la bougie ou à l’âge de
pierre ?



En 1972, votre rapport e leurait le changement climatique.
Comment la connaissance actuelle a-t-elle fait évoluer vos travaux ?

Gardez-vous de l’espoir ?

Audrey Garric


